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A la faveur d'un séminaireà l'attention des journa-listes, chercheurs, fonction-naires, etc., l'ambassadeurde la Chine au Gabon, XuChangchun, a dévoilé lesnouveaux axes autour des-quels devrait se déployer lacoopération de la Chineavec le Gabon en particulieret l'Afrique en général. "La
Chine souhaite coordonner
étroitement sa stratégie de
développement avec le
Gabon (...)", a souligné le di-plomate chinois. Non sansréitéré le principe "ga-gnant-gagnant" que Pékinplace au cœur de sa poli-tique vis-à-vis de tous sespartenaires. Nous y revien-drons.

Les ambitions de la Chine
révélées aux Gabonais

LE 28 novembre 1967s'éteignait, à Paris(France), à l'âge de 65 ans,le président Léon GabrielMba Minko. Cinquante ansaprès sa disparition, leGabon se souvient de cethomme considéré commele père de l'indépendance.

Hier, l'institut Léon Mba,situé à Lalala à droite, dansle 5e arrondissement de lacommune de Libreville, arendu un hommage à cet il-lustre disparu. La manifes-tation y relative a étérythmée par des projec-tions de films retraçant lavie de l'homme, des say-nètes et une séance dequestions-réponses.Une conférence-débat au-tour du thème : "Léon Mba,
50 ans après", a agrémenté

cette journée. Commeconférenciers, Axel LordMoandza Mboma et IdrisseMackemba, respective-ment chef du départementd'Histoire et Géographie del'établissement cité ci-des-sus et doctorant en His-toire. Ces derniers ont tourà tour retracé la vie du pre-mier président du Gabon.Sa naissance, son parcoursscolaire et professionnel,surtout sa vie politique ontété abordés dans les diffé-

rents exposés. On aura ap-pris des explicationsd'Idrisse Mackemba, parexemple, que "Léon Mba
fut écrivain interprète au
sein de l'administration co-
loniale, commis des
douanes et même chef de
canton". 
"Les réactions des élèves à
travers les différentes inter-
ventions démontrent que
notre objectif a été atteint.
Celui de marquer le passage
de cet homme dans leurs

mémoires", s'est réjoui AxelLord Moandza Mboma.Pour les élèves interrogés,cette journée était impor-tante. Ce d'autant plus queleur établissement porte cenom. "J'ai toujours pensé
que Léon Mba était un indi-
gène sans instruction, au-
jourd'hui j'ai compris qu'il
était un homme travailleur
et brillant", a résumé unejeune élève de la classe de3e.

Hommage au père de l'indépendance
A Libreville, Institut Léon Mba

R.H.A
Libreville/Gabon

Dans cette optique, a-t-ilpoursuivi, les présidentsOmar Bongo Ondimba et AliBongo Ondimba ont im-primé la volonté de leur il-lustre prédécesseur enlançant, pour le premier,
"des travaux d’envergure et
structurant de l’économie
gabonaise". Et, pour le se-cond, en appréhendant "la
nécessité de diversification
de l’économie gabonaise, en
privilégiant l’implantation
des entreprises majeures à
l’intérieur du pays pour une
prise en compte du dévelop-
pement de l’ensemble du ter-
ritoire et ainsi briser ce
cercle vicieux d’un Gabon
tourné en arc-de cercle vers
l’extérieur".Rendant un vibrant hom-mage au chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, parrain dela manifestation, FlavienEnongoue, a laissé entendreque "tout en prenant la me-
sure de l’intérêt de la poli-
tique de mémoire dans la
consolidation de notre vivre-
ensemble, il est apparu inté-
ressant d’interroger la vie du
président Léon Mba".Au terme de la cérémonieprotocolaire d’ouverture, lerendez-vous parisien s’estpoursuivi par l’organisationdes tables-rondes sur "la vie
et l'œuvre de Léon Mba" et
"Léon Mba et les autres"(nous y reviendrons). Aujourd’hui, le public adroit à une visite guidée desdifférents stands de l’expo-sition à travers la décou-verte des documentsiconographiques, sonores,audiovisuels de Léon Mba.

Le chef de département d'histoire de l'Institut Léon Mba, Axel
Moandza Mboma plantant le décor de cette journée...
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... devant le corps enseignant et les élèves dudit établissement.
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Edang et de Louise Ben-dome, Léon Mba, aux yeuxde nombreux scientifiquesprésents à cet événement,aura eu une existence à biendes égards exemplaire.D’autant que, selon eux, auterme d’une longue carrièrepolitique, ponctuéed’échecs, de moments dedoute et de terriblesépreuves, il est parvenu àles surmonter jusqu’à sehisser à la magistrature su-prême. Politique aguerri, ilfut également un homme deculture, un franc-maçon re-connu et un bwitiste as-sumé.

Avec à ses côtés la ministred’Etat, ministre de la Santé,Denise Mekam'ne, l’ambas-sadeur Haut représentantdu Gabon en France, FlavienEnongoue, le secrétaire gé-néral de la présidence de laRépublique, le Pr Guy Ros-satanga Rignault, des diplo-mates africains accréditésdans l’Hexagone et lesmembres de la famille del’illustre disparu, Pierre-Cla-ver Maganga Moussavou aindiqué que l’intérêt de cetévénement est d’autant per-tinent qu’il revêt au moinsun triple objectif.Initier, a-t-il avancé, "un  de-

voir d’inventaire que doivent
entreprendre les Gabonais
sur l’homme qu’a été le pré-
sident Léon Mba dans cette
phase historique de la pre-
mière moitié du 20e siècle
gabonais. Se questionner sur
l’œuvre politique qu’il a lais-
sée aux acteurs de la scène
politique gabonaise d’au-
jourd’hui, donc de s’interro-
ger sur la notion du Gabon
d’abord’’.
COMPLEXITE • S’agissanttout particulièrement de ceconcept, Pierre-Claver Ma-ganga Moussavou, tout enrelevant sa complexité et sapertinence, a laissé enten-

dre qu’à travers cela, le pré-sident Léon Mba "voulait
privilégier les relations de so-
lidarité et de fraternité entre
les Gabonais et au-delà, les
Gabonais d’adoption" touten émettant le vœu que "les
énormes ressources du
Gabon servent à construire
son pays et que ses compa-
triotes vivent aussi par eux-
mêmes en développant, par
leurs propres efforts, une
économie susceptible de per-
mettre une croissance effi-
ciente, débouchant sur le
bien-être de l’ensemble des
populations assumé par ail-
leurs par les gouvernants".

La manifestation, ouverte
hier, à Paris, dans les lo-
caux de l’ambassade
Haute Représentation du
Gabon en France, par le
vice-président de la Répu-
blique, Pierre-Claver Ma-
ganga Moussavou, devrait
permettre au public d’ap-
préhender l’héritage légué
par celui qui a conduit le
Gabon à l'indépendance.

EN lieu et place du chef del’Etat, le vice-président de laRépublique, Pierre-ClaverMaganga Moussavou, a pré-sidé, hier, dans les locaux dela chancellerie gabonaise àParis, la cérémonie officielled’ouverture de l’expositionLéon Mba. Une manifestation initiéepar l’ambassade Haute Re-présentation du Gabon enFrance dans le but de mieuxcerner l’œuvre et le par-cours du premier présidentde la République gabonaise,en s’interrogeant sur ce quireste aujourd’hui de sa vie,cinquante ans après sa dis-parition, le 27 novembre1967, à l’hôpital ClaudeBernard, à Paris. Tout enmettant, naturellement, unaccent particulier sur satrajectoire politique.Le choix de la capitale fran-çaise d’abriter cet événe-ment n’est pas fortuit,d’autant que le présidentLéon Mba y passa presqueles deux dernières annéesde sa vie avant de s’étein-dre, à l’âge de 65 ans, à lasuite d’une longue maladie.Né le 09 février 1902 à Li-breville, d’Isidore Minko Mi

Mieux comprendre l’œuvre et le parcours du père de la Nation
L’exposition Léon Mba

J. KOMBILE MOUSSAVOU
Paris/France

Le vice-président de la République, Pierre-Claver Maganga
Moussavou, a rendu un vibrant hommage à l'illustre disparu.
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L'ambassadeur Flavien Enongoue lors de son allocution.
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Une vue de l'assistance.Ph
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Une vue de l'exposition.

Ph
o
to

 :
 P

.P
/G

ild
a

s 
M

o
un

ie
m

o
u


